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de Léon V, dit que ce prince s'embarqua à Corycus pour l'embouchure d'Adana 
(Sarus), et parcourut en mer 30 lieues, jusqu'à la localité dite Gontaslas, près de 
Saint- Ciprien456, qui paraît être la Καλανθία du Stadismus, et la Calamia des 
portulans italiens. Il y fut rejoint par sa mère et la reine sa femme; ils 
continuèrent leur route à cheval pendant trois jours et trois nuits, et arrivèrent à 
Anazarbe, sains et saufs. 

Non loin de ces places on a cru retrouver le second Zéphyrion, à 
l'extrémité d'une petite presqu'île sablonneuse. Toutes les côtes jusqu'à Kara-
tache, sont sablonneuses et marécageuses; plus loin on désigne des amas de sable 
dans la plaine déserte. On y indique aussi des lacs, dont l'un communiquait avec 
la mer par un canal de 20 kilomètres de long. Lors de la visite de Beaufort, en 
1812, on voyait au milieu de ce canal, un îlot avec des ruines. L'eau salée avait 
une profondeur de trois pieds, les poissons et les oiseaux aquatiques y 
abondaient. Comme ce lac n'avait aucune relation avec les autres, ni avec aucun 
fleuve, il est probable qu'il était rempli par l'eau de la mer. C'est sur les bords de 
ce lac que fut découvert une espèce de papillon, le Panorca Coa, aux ailes jaunes 
tachetées de noir. Dans l'îlot ou au bord du lac, on voit une église en ruines sous 
le vocable de Saint-André457. L'un des gouverneurs d'Adana avait bâti un chalet 
dans cette îlot pour se livrer au plaisir de la pêche. 

Le cap de Karatache-bournou est un rocher calcaire blanc, haut de presque 
125 pieds, qui s'élève perpendiculairement à la surface de la mer. De Lamas 
jusqu'à ce rocher le bord de la mer paraît entièrement plat. De petites collines se 
joignent au cap en rayonnant vers la terre ferme; elles sont couvertes de chênes 
bas, qui atteignent une végétation plus forte et une plus grande hauteur du côté 
qui descend vers Adana. On aperçoit plusieurs ruines sur le cap, et, au nord, une 
chapelle dédiée, dit-on, à Saint Nicolas. Elle est divisée en trois nefs, la voûte est 
supportée par quatre colonnes surmontées de chapiteaux; l'intérieur est orné de 
fresques. A côté de ces édifices gisent des couvercles de sarcophages. A quelques 
pas de là on voit les restes d'un ancien bain avec des citernes, et au sud, une 
construction carrée en forme de château avec des arcades; sur la voûte de la 
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